
Le programme
L’exposition « Franz Stock 
(1904-1948), précurseur 
de la réconciliation fran-
co-allemande » 

Du 1er au 15 mai en l’église 
Saint-Maurice (*). 

A voir : une trentaine 
de panneaux explicatifs 
ainsi que des objets per-
sonnels de Franz Stock : sa 
valise-chapelle, sa cha-
suble, un tableau peint 
par lui, ainsi que la croix 
d’autel réalisée et offerte par les prisonniers-sémina-
ristes au père Joseph Johner, prêtre alsacien, qui fut l’in-
tendant du Séminaire des Barbelés.

- Conférence sur « Franz Stock, apôtre de la ré-
conciliation » par Jean-Pierre Guérend, auteur de 
« Prier 15 jours avec Franz Stock », le mardi 3 mai, à 
20h30 ; 

-  Conférence sur « Franz Stock et les voies vers l’Europe », par 
Stéphane Chmelewsky, le mercredi 11 mai à 19  h ; 

Temps fort
Un concert exceptionnel d’hommage à Franz Stock 
est organisé le dimanche 8 mai à 17 heures, en l’église 
Saint-Maurice, avec la participation de Thierry Senentz, 
organiste de Saint-Maurice, et en présence du compo-
siteur Alexandre Benéteau, qui présentera ses œuvres : 
Cantate pour la Paix en Europe et Suite pour violoncelle seul 
dédié à la mémoire de Franz Stock.

* Tous les jours, sauf le jeudi, de 11 h à 18 h. 
Entrée gratuite.

Franz Stock
Précurseur de la réconciliation 
Franco-Allemande

Exposition du 1er au 15 mai 
Eglise Saint-Maurice

Strasbourg

Programme détaillé sur : 
www.paroisse-maurice-bernard.eu

L’artiste
Au milieu de ses multiples obligations du directeur du Sé-
minaire des Barbelés, l’abbé Franz Stock révèle un excep-
tionnel talent d’artiste et peint quelques œuvres d’une très 
grande force spirituelle et pictural : Fresque sur la paroi de 
l’autel de la chapelle du séminaire (l’Archange Michel, Marie 
et Jean au pied de la Croix, Saint-Boniface), les Tournesols, 
une Pietà, sur fonds de Séminaire des Barbelés et de cathé-
drale de Chartres, un Ecce Homo.

Fresque de Franz Stock dans la chapelle du séminaire 
des barbelés à Chartres

Sous le haut patronage 
du Parlement européen



Le Séminaire des Barbelés (1944-1948)

Deux jours avant la libération de Paris, Franz 
Stock se met à la disposition du seul médecin allemand 
et de deux infi rmières de l’hôpital de La Pitié pour soi-
gner environ 800 soldats allemands, anglais et français 
blessés. Il est fait prisonnier par les Américains qui 
prennent en charge l’hôpital. 

Peu après son arrivée au camp de Cherbourg, il reçoit 
la visite des abbés Rhodain et Le Meur de l’aumônerie 
générale de Paris, et accepte la création d’un séminaire 
pour les théologiens prisonniers de guerre. Le Sémi-
naire des Barbelés s’installe d’abord à Orléans puis au 
Coudray, un camp proche de Chartres. Lors d’une vi-
site, le nonce apostolique en France Mgr Rocalli, le fu-
tur pape Jean XXIII, déclare : « Le séminaire de Chartres 
fait honneur aussi bien à la France qu’à l’Allemagne. Il 
est bien apte à devenir un symbole de l’entente et de la 
réconciliation. » Le Séminaire des Barbelés est dissous 
le 5 juin 1947 : il a formé plus de 900 séminaristes.

Franz Stock, défaillant cardiaque, meurt à l’hôpital 
Cochin le 24 février 1948. Son procès en béatifi cation 
est en cours, comme un pionnier de la réconciliation 
franco-allemande, par le passage de l’ennemi hérédi-
taire à l’ami intime.

L’Aumônier de l’Enfer (1932-1944)

Franz Stock est ordonné prêtre du diocèse de Pader-
born en 1932. En 1934, le poste de recteur de la paroisse 
allemande à Paris est vacant. Le cardinal Jean Verdier, 
ancien supérieur du Séminaire des Carmes devenu Ar-
chevêque de Paris, se souvient de la personnalité bril-
lante de l’un de ses étudiants allemands : c’est l’abbé 
Franz Stock qui sera nommé. 

Alors que la deuxième guerre mondiale est déclarée, 
l’abbé Stock est confi rmé dans sa nomination auprès 
des Allemands à Paris. Très vite, il s’occupe des pri-
sonniers dans les prisons parisiennes de Fresnes, de 

La santé et du Cherche-Midi. Il gagne peu-à-peu la 
confi ance des détenus qui le surnomment l’Aumônier 
de l’enfer. Il assiste les résistants et les otages condam-
nés à morts et exécutés au Mont-Valérien. Il leur fait 
passer messages écrits et autres objets. Des prisonniers 
rapporteront cette réponse qu’il fi t à ceux qui lui repro-
chaient ses visites : « Aux yeux du Seigneur, il n’y a ni 
Français, ni Allemands, ni Anglais. Il n’y a que des chrétiens 
ou que des êtres humains, et moi qui leur parle, je suis prêtre 
de l’évêché de Paris, du cardinal Suhard. »

Le pacifi ste francophile (1904-1931)

Franz Stock est né en 1904 à Neheim-Arnsberg en Al-
lemagne. Fils ainé d’une famille modeste de neuf en-
fants, il entre dans des mouvements de jeunesse catho-
lique notamment l’association Quickborn défendant 
l’égalité des sexes et la reconnaissance de l’adolescence 
par le déploiement de l’autonomie, de la responsabilité 
et de l’autodiscipline.

Bachelier en 1926, Franz Stock se rend aux Rencontres 
internationales pour la paix par la jeunesse sur le do-
maine de Bierville, près d’Étampes, qui rassemblent 6 
000 participants originaires de 33 pays. La même année 
il entame ses études pour devenir 
prêtre à Paderborn.

Franz Stock fait partie dès sa création 
en 1927 des premiers Compagnons 
de Saint-François, 
une communauté 
de pèlerins pour la 
paix. En 1928, il est 
envoyé pour ses 
études à l’Institut 
catholique de Paris. 
Il loge au Séminaire 
des Carmes, où il 
n’est pas toujours 
bien accueilli par ses 
professeurs ou ses 
camarades. 

En 1931, à la veille 
de son ordination, 
à la suite d’un pè-
lerinage interna-
tional au Luxem-
bourg, il participe 
ave 35 Français à 
une grande marche 
à Borbergen (West-
phalie) pour faire 
obstacle à Hitler.

« Aux yeux du Seigneur, il n’y a ni français, 
ni allemands. Il n’y a que des être humains »

Séminaire des barbelé avec le nonce aposto-
lique, angello Roncalli, le futur pape jean XXIII

Exécution  de résistant au Mont Valérien

Franz Stock lors d’un rassemble-
ment de jeunes


